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            La Grande Flore en couleurs de Gaston Bonnier en version
            numérique
          

        

        
          
            • La Grande Flore en couleurs de Gaston Bonnier, fruit
            de trente années de travail débuté en 1886, est le livre de référence
            des passionnés de botanique. Elle été publiée à partir de 1911 sous
            la forme de 13 volumes, comportant un total de : 1 400 pages de
            texte, 721 planches, 7800 illustrations en couleurs, 3 346 espèces de
            plantes de France et des pays voisins (voir la « Préface de Gaston
            Bonnier »).
          

          
            • En 1990, La Grande flore a été rééditée par les
            éditions Belin après un travail de rénovation des planches en
            couleur, de modernisation de la nomenclature, l’ajout de 8 nouvelles
            planches (pour un total de 729 planches, 8 000 illustrations, plus de
            3 500 espèces de plantes de France, Suisse et Belgique) et la
            réalisation d’index originaux, donnant à l’œuvre de Gaston Bonnier
            une nouvelle carrière (voir la « Préface de l’éditeur »). Cette
            nouvelle édition, toujours en vente, comporte quatre volumes – deux
            volumes d’iconographie (tomes 1 et 2) et deux volumes avec le
            fac-similé du texte (tomes 3 et 4) – complétés par un index.
          

          
            • En 2013, les éditions Belin proposent une version numérique de
            cette Grande Flore, qui est la reproduction exacte de la
            version papier de 1990. Néanmoins, l’organisation en est différente,
            dans la mesure où le numérique permet d’associer les illustrations
            directement au texte. Pour des raisons de poids, les familles ont été
            scindées en plusieurs fichiers (19 au total). L’ordre adopté est
            identique à celui de la version papier. Chaque fichier comporte une
            ou plusieurs familles, avec le texte et les illustrations
            correspondants, ainsi que les grandes planches de la version papier
            de manière à pouvoir effectuer des comparaisons entre espèces.
          

        

        
          Les éditions Belin, novembre 2013

        

      

      
        
          Retrouvez la liste de l’ensemble des familles dans le fichier intitulé
          « La Grande Flore en couleurs de Gaston Bonnier. Présentation et table
          des familles » en accès libre
        

      

      
        
          Ouvrage numérisé avec le soutien du Centre national du livre
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          Ce livre numérique a été converti initialement au format XML et ePub le
          11/12/2013 par Prismallia à partir de l’édition papier du même ouvrage.
        

      

      
        
          Retrouvez toutes nos nouveautés sur notre site http://www.editions-belin.com
        

      

      
        
          Le code de la propriété intellectuelle n’autorise que « les copies ou
          reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non
          destinées à une utilisation collective » [article L. 122­5 ] ; il
          autorise également les courtes citations effectuées dans un but
          d’exemple ou d’illustration. En revanche « toute représentation ou
          reproduction intégrale ou partielle, sans le consentement de l’auteur
          ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite » [article
          L. 122­4].
        

      

      
        © Éditions Belin, 2013

        EAN numérique : 9782701191362

      

    

  
    
       
       
       
       
       
    

    Famille 144 : FOUGÈRES

    
      Dans cette famille, les plantes sont dépourvues de fleurs. Leur tige est souterraine (dans nos contrées) épaisse et courte ou allongée et rampante et leurs feuilles, solitaires ou en touffes, d'abord enroulées en crosse, ont un pétiole nu ou plus ou moins parsemé d’écailles et un limbe entier ou diversement découpé. Les feuilles produisent à la face inférieure de petits sacs pédonculés, les sporanges, qui sont réunis en groupes appelés sores et le plus souvent protégés, soit par une mince membrane dénommée indusie, soit par le bord du limbe replié sur eux. Les sporanges s’ouvrent à maturité au moyen d'un anneau (rarement d’une plaque) de cellules à parois épaissies. Les spores toutes semblables sont mises en liberté et de leur germination naît une petite lame verte, ordinairement en forme de cœur, appelée prothalle, sur laquelle apparaissent des organes reproducteurs (anthéridies et archégones), puis une nouvelle Fougère.

      Ce sont pour la plupart des plantes ornementales. — On a décrit environ 3.300 espèces de cette famille qui sont répandues sur tout le Globe (1).

    

    
      Genre 889 : OSMUNDA. OSMONDE

      
        (des mots latins os, bouche et mundare, nettoyer ; la plante a des propriétés astringentes). — Ce genre est remarquable par ses nombreux sporanges qui couvrent entièrement les lobes supérieurs étroits des feuilles et paraissent ainsi disposés en une sorte de grande inflorescence rameuse. Les sporanges, munis d’un pédoncule très court, sont globuleux et sans anneau, mais pourvus sur le côté de quelques cellules à parois épaissies qui le rendent bossu et déterminent son ouverture en 2 valves égales à la maturité. Ce sont des plantes à tige souterraine épaisse, à feuilles 1 ou 2 fois divisées, pourvues d’un long pétiole et formant des touffes.

        On a décrit environ 6 espèces de ce genre qui croissent dans les régions chaudes ou tempérées d’une grande partie du globe.

      

      
        3.270 : Osmunda regalis L. Osmonde royale
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            (pl. 701 : 3.270, partie supérieure d’une feuille avec folioles portant des sporanges et folioles stériles). — Cette belle plante, qui peut avoir de 40 cm. à 1 mètre 50 de hauteur, se rencontre dans les bois marécageux, les tourbières et au bord des eaux dans la plus grande partie de l’étendue de notre Flore. Les feuilles, munies d’un long et robuste pétiole élargi dans le bas, sont d’un vert clair. Leur limbe est complètement divisé 2 fois et les folioles sont oblongues, entières ou finement denticulées, plus ou moins obtuses au sommet, comme coupées obliquement à la base qui forme du côté inférieur une oreillette arrondie. Les sporanges naissent sur les folioles supérieures étroites des feuilles qui en sont entièrement couvertes et simulent une inflorescence terminale rameuse. C’est une plante vivace à tige souterraine épaisse, enfoncée obliquement dans le sol et donnant chaque année une grande touffe de feuilles. (On a observé quelques anomalies de cette espèce : feuilles fourchues ; feuilles ayant produit des pousses adventives) .

          

          
            Noms vulgaires

            — En français : Osmonde, Fougère-royale, Fougère-fleurie, Fougère-aquatique. En anglais : Osmund, Regal-Fern, Flowering-Fern, Water-Fern, Bog-Onion. En allemand : Königliche-Osmunde, Königsfarn, Blühender-Farn, Traubenfarn, Wasserfarn. En flamand : Konigsvaren, Watervaren, Bloeijend-Varen.

          

          
            Distribution

            Ne s’élève pas à une altitude importante dans les montagnes. — France : assez rare ou rare en général dans presque toute la France, mais cependant assez commun dans une partie de la Sologne, de l’Ouest et du Sud-Ouest. — Suisse : rare (Tessin ; Poscliiavo dans les Grisons et Bünzenmoos dans le canton d’Argovie). — Belgique : assez rare ou rare dans les Régions campinienne et hesbayenne ; rare, très rare, ou manque ailleurs.

          

          
            Europe

            toute l’Europe. — Hors d'Europe : Asie ; Afrique ; Amérique.

            On a décrit 2 variétés de cette espèce. Ce sont les suivantes.

          

        

        
          3.270. 2°. Variété acuminata Milde

          (acuminée). — Folioles étroites, allongées et aiguës. (Rare).

        

        
          3.270. 3°. Variété pumila Milde

          (naine). — Feuilles ne dépassant pas 30 cm. de hauteur, à folioles peu nombreuses (11 à 15 au plus sur les ramifications inférieures du pétiole). (Rare).

        

      

    

    
      Genre 890 : CETERACH. CÉTÉRACH

      
        (du nom arabe de la plante). — Dans ce genre, les groupes de sporanges, irrégulièrement disposés à la face inférieure des feuilles, sont étroits, allongés, et dépourvus de membrane protectrice visible. Les feuilles sont profondément lobées, vertes et sans poils en dessus, couvertes d’écailles en dessous. Ce sont des plantes à tige souterraine courte produisant des touffes de feuilles.

        On a décrit 2 ou 3 espèces de ce genre qui croissent dans l’An-cien Continent.

      

      
        3.271 : Ceterach officlnarum Willd. Cétérach officinal
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            [Synonyme : Asplenium Ceterach L.] (pl. 701 : 3.271, plante feuillée). — On rencontre cette plante de 5 à 20 cm. de hauteur sur les rochers et les vieux murs dans presque toute l’étendue de notre Flore. Les feuilles ont un pétiole assez court, écailleux, et un limbe un peu épais, allongé et profondément lobé, sans poils sur la face supérieure, entièrement couvert d’écailles d’abord d’un blanc argenté, puis roussâtres, sur la face inférieure. Les lobes des feuilles sont courts, entiers, ovales ou ovales-oblongs, obtus ou arrondis dans le haut et alternent régulièrement. Les groupes de sporanges, cachés par les écailles, se développent du mois de mai au mois d’octobre. C’est une plante vivace à tige souterraine courte portant des feuilles en touffe. (On a observé des anomalies de cette espèce : feuilles de formes irrégulières ; feuilles fourchues).

          

          
            Noms vulgaires

            En français : Herbe-dorée, Dorade, Doradille-d’ Espagne, Capillaire-doré. En anglais : Scaly-Spleenwort, Miltwaste, Stone-Fern. En allemand : Milzkraut, Steinfarn, Vollfarn. En flamand : Schubvaren, Steenvaren, Miltkruid. En italien : Cetracca, Erba-ruggine.

          

          
            Usages et propriétés

            La plante a été autrefois employée contre les maladies de poitrine, les maladies de vessie et aussi comme vermifuge.

          

          
            Distribution

            S’élève dans les montagnes jusque dans la zone subalpine. — France : rare ou très rare dans le Nord ; assez rare dans le Nord-Ouest, aux Environs de Paris, dans le Centre et dans l’Est ; assez commun ou commun en général ailleurs. — Suisse : commun, assez commun ou assez rare dans une grande partie de la Suisse (Tessin, Grisons ; cantons de Saint-Gail, Uri, Schwyz, Unterwalden, Lucerne, Argo vie, Neuchâtel, Rerne, Soleure, Bale ; Suisse romande). — Belgique : assez rare dans la Région houillère ; rare ou très rare ailleurs.

          

          
            Europe

            Ouest, Centre et Sud de l’Europe. — Hors d’Europe : Centre et Sud-Ouest de l’Asie ; Nord de l’Afrique.

            On a décrit 5 variétés ou sous-variétés de cette espèce. La plus intéressante est la suivante.

          

        

        
          3.271. 2°. Variété crenatum Moore

          (crénelée). — Feuilles à lobes fortement crénelés sur les bords. (Rare).

        

      

    

    
      Genre 891 : NOTHOCHLÆNA NOTHOCHLÉNA

      
        (des mots grecs : υόος (nothos), faux et χλαῖνϰ (chlaina), manteau ; ces plantes ont leurs fructifications protégées par des poils). — Ce genre est caractérisé par ses groupes de sporanges disposés sur le bord des feuilles, d’abord un peu oblongs ou arrondis, puis bientôt réunis en une ligne plus ou moins continue ; ces groupes n’ont pas de membrane protectrice spéciale, mais sont cachés par les poils ou les écailles qui couvrent la face inférieure de la feuille et sont souvent protégés par le bord réfléchi de celle-ci. Ce sont des plantes à tige souterraine épaisse, courte ou allongée et rampante, à feuilles une ou plusieurs fois divisées.

        On a décrit environ 28 espèces de ce genre qui habitent surtout les contrées chaudes du Globe.

      

      
        3.272 : Nothochlæna vellea R. Br. Nothochléna laineux
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          [Synonymes : Nothochlæna lanuginosa Desv. ;Acrostichum velleum Ait] (pl. 701 : 3.272, plante feuillée). — C’est une plante poilue-laineuse de 5 à 15 cm. de hauteur qui est rarissime dans notre Flore. On ne la trouve que dans les Pyrénées-Orien-tales, à Banyuls, où elle croît sur les rochers. Les feuilles ont un limbe à contour général oblong, 2 fois divisé, muni d’un pétiole laineux, court et sont couvertes sur les 2 faces de poils laineux d’abord blanchâtres puis d’un brun-roussâtre. Les divisions secondaires des feuilles sont très rapprochées, courtes, ovales, arrondies ou très obtuses au sommet, entières ou lobées. Les sporanges, qui apparaissent depuis le mois de mars jusqu’au mois de mai, sont cachés sous les poils des feuilles. C’est une espèce vivace à tige souterraine courte et épaisse, à feuilles disposées en touffe dense.

        

        
          Distribution

          Ne s’élève pas dans les montagnes. — France : extrêmement rare (vallon de Banyuls dans les Pyrénées-orientales).

        

        
          Europe

          Sud de l’Europe. — Hors d’Europe : Sud-Ouest de l’Asie ; Nord de l’Afrique ; Australie.

        

      

      
        3.273 : Nothochlæna Marantæ R. Br. Nothochléna de Maranta
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          [Synonyme : Ceterach Marantæ DC.] (pl. 701 : 3.273, plante feuillée). — On rencontre cette espèce rare dans quelques départements du Plateau-Central et de la Région méditerranéenne, et en Suisse dans le Tessin. La plante, qui croît sur les rochers et les bords des ravins, peut avoir de 10 à 40 cm. de hauteur. Les feuilles montrent un pétiole arrondi, d’un brun-foncé-rougeâtre, luisant, parsemé de poils écailleux et au moins aussi long que le limbe. Celui-ci est divisé 2 fois, à contour général oblong et atténué en pointe, sans poils en dessus, entièrement couvert en dessous de poils écailleux d’abord blanchâtres, puis roussâtres. Les divisions secondaires du limbe sont très rapprochées, assez étroites, allongées et obtuses, entières. Les sporanges, qui se développent du mois d’avril au mois de septembre, restent cachés sous les poils des feuilles. C’est une plante vivace à tige souterraine rampante, toute couverte de poils écailleux donnant naissance à des feuilles rapprochées.

        

        
          Distribution

          Préfère les terrains granitiques et volcaniques ; ne s’élève pas à une altitude très importante dans les montagnes. — France : rare ou très rare dans la Haute-Vienne, le Cantal, l’Aveyron, l’Ardèche, la Drôme, les Pyrénées-Orientales, le Gard, le Var et les AIpes-Maritimes. — Suisse : très rare dans le Tessin (à l’entrée du Centovalli, à Cavigliano près Locarno).

        

        
          Europe

          Centre et Sud de l’Europe. — Hors d'Europe : Centre et Sud-Ouest de l’Asie ; Nord-Est de l’Afrique ; îles Canaries, Madère, Iles du Cap-Vert.

          On a décrit 1 variété de cette espèce.

        

      

    

    
      Genre 892 : POLYPODIUM. POLYPODE

      
        (des mots grecs πολύς (polys), beaucoup et πόδιον (podion), petit pied ; la tige souterraine porte de nombreuses racines). — Ce genre est remarquable par ses groupes de sporanges arrondis, complètement nus et disposés à l’extrémité des nervures secondaires. Ce sont des plantes à feuilles entières ou lobées ou une ou plusieurs fois divisées et dont le pétiole est comme articulé sur la tige souterraine rampante.

        On a décrit environ 130 espèces de ce genre que l’on rencontre presque exclusivement dans les contrées chaudes.

      

      
        3.274 : Polypodium vulgare L. Polypode vulgaire
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            (pl. 702 : 3.274, plante feuillée). — Cette plante de 10 à 50 cm. de hauteur, facilement reconnaissable à la forme de ses feuilles, est commune dans les bois, sur les rochers, les troncs d’arbres et les vieux murs dans toute l’étendue de notre Flore. Les feuilles persistantes, sans poils ni écailles, sont munies d’un assez long pétiole articulé sur la tige souterraine. Leur limbe un peu coriace, à pourtour général oblong, ordinairement aigu, est très profondément découpé en 20 à 40 lobes alternants et peu espacés, allongés, obtus ou plus ou moins aigus dans le haut, entiers, crénelés ou dentés et réunis les uns aux autres par la base. Les nervures secondaires des lobes, une ou 2 fois fourchues et un peu épaissies à l’extrémité, n’atteignent pas le bord de la feuille. Les groupes de sporanges, arrondis, assez gros et rougeâtres, qui se montrent pendant presque toute l’année, sont disposés sur 2 lignes parallèles à la nervure médiane, à la face inférieure des lobes. C’est une plante vivace à tige souterraine allongée et traçante, épaisse et charnue, couverte d’écailles membraneuses brunes, produisant des feuilles plus ou moins rapprochées sur 2 rangs. (On a décrit des anomalies de cette espèce : feuilles fourchues ; feuilles à lobes fourchus ; feuille montrant à la place du lobe inférieur une petite feuille en forme de fer de lance ; feuille portant des bulbilles ; feuilles portant à l’extrémité de certains lobes de petites lames à aspect de prothalle sur lesquelles s’étaient développées des plantules).

          

          
            Noms vulgaires

            En français : Polypode-du-Chêne, Réglisse-des-bois, Réglisse-sauvage. En anglais : Adders-Fern, Brake-rootf Golden-Maiden-hair, Wall-Fern, Wood-Fern, Poly-pody-of-the-Oak. En allemand : Engelsüss, Grosses-Bittersüss, Süsswürzel, Tüpfelfarn. En flamand : Boomvaren, Eikwaren, Engelzoet, Naaktwaren. En italien : Polipodio-quercino.

          

          
            Distribution

            S’élève jusqu’à 2.000 mètres d’altitude dans les Alpes.—France, Suisse et Belgique : commun en général, parfois assez commun seulement.

          

          
            Europe

            toute l’Europe. — Hors d'Europe : Asie ; Afrique ; Amérique du Nord.

            On a décrit 1 sous-espèce et 12 variétés de cette espèce. La sous-espèce et les variétés les plus intéressantes sont les suivantes.

          

        

        
          3.274. 2°. Variété rotundatum Milde

          (à lobes arrondis). — Lobes des feuilles largement arrondis, entiers ou à peine den-ticulés. (Commun).

        

        
          3.274. 3°. Variété pinnatifidum Wallr.

          (à lobes divisés).— Lobes inférieurs des feuilles divisés-lobés. (Ça et là).

        

        
          3.274. 4°. Variété attenuatum Milde

          (à lobes atténués). — Lobes des feuilles allongés et dentés, insensiblement atténués de la base au sommet qui est aigu ; feuilles ordinairement de grande taille. (Commun).

        

        
          3.274. 5°. Variété pygmaeum Schur

          (naine). — Feuilles de dimensions réduites, à contour ovale ou triangulaire, parfois constituées d’un seul lobe. (Rare).

        

        
          3.274 b. P. serratum Christ P. denté


          [Synonymes : Poly-podium vulgare variété serratum Willd. ; Polypodium vulgare variété cambricum Willd. et variété grandifrons Lange réunies]. — Feuilles plus robustes et plus larges, à contour général triangulaire, disparaissant vers la fin de l’été ; lobes plus ou moins profondément incisés-dentés ou lobés ; nervures secondaires des lobes 3 ou 4 fois fourchues. (Assez rare ou rare en général en Normandie, aux Environs de Paris, dans l’Ouest, le Bassin du Rhône, le Midi. — Suisse : Sud du Tessin et vallée du Rhône de Montreux à Vernayaz).

        

      

    

    
      Genre 893 : PHEGOPTERIS. PHÉGOPTÉRIS

      
        (des mots grecs : φηγός (phégos), hêtre et πτερίς (ptéris), fougère). — Les plantes de ce genre ont des groupes de sporanges arrondis, entièrement nus et disposés sur les nervures secondaires. Ce sont des plantes à feuilles entières, lobées, une ou plusieurs fois divisées, à pétiole non articulé avec la tige souterraine rampante.

        On a décrit environ 55 espèces de ce genre qui se trouvent presque toutes dans les contrées chaudes (2).

      

      
        3.275 : Phegopteris vulgaris Mett. Phégoptéris vulgaire
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          [Synonymes : Phegopteris polypodioides Fée ; Poly-podium Phegopteris L. ; Dryopteris Phegopteris Christensen] (pl. 702 : 3.275, plante feuillée). — Cette plante de 10 à 40 cm. de hauteur est disséminée dans les montagnes et les contrées montueuses de notre Flore. On la rencontre dans les bois et les endroits ombragés humides. Les feuilles, à pétiole un peu écailleux, au moins aussi long que le limbe, ont la forme générale d’un triangle allongé et sont une fois complètement divisées, parsemées de poils sur les 2 faces et de cils sur les bords. Les divisions principales du limbe se montrent disposées par paires et soudées entre elles par la base, les inférieures très profondément lobées, les supérieures plus ou moins fortement dentées et de plus en plus cohérentes. Les divisions de la paire inférieure sont à peine soudées ou distinctes et ordinairement réfléchies. Les lobes oblongs, obtus-arrondis au sommet, portent près du bord, du mois de juin au mois de septembre, 2 rangées de groupes de sporanges, une de chaque côté de la nervure médiane. C'est une plante vivace à tige souterraine rampante, grêle, brune et écailleuse sur laquelle naissent les feuilles plus ou moins rapprochées. (On a observé des feuilles à pétiole, à limbe ou à divisions principales du limbe fourchus).

        

        
          Noms vulgaires

          En anglais : Beech-Polypody, Mountain-Polypody, Sun-Fern. En allemand : Buchenfarn, Buchentüpfelfarn. En flamand : Beukenvaren.

        

        
          Distribution

          Préfère les terrains siliceux ; s’élève jusque dans la région subalpine. — France : assez commun dans les Ardennes et les Vosges ; rare ou très rare en Normandie, dans la Creuse, la Côte-d’Or, les Monts du Beaujolais ; assez commun ou assez rare dans le Plateau-Central (Monts d’Auvergne, du Forez et du Vivarais, Cévennes) ; rare dans le Jura et le Bugey ; assez commun ou assez rare dans les Alpes ; assez rare ou rare dans les Corbières et les Pyrénées. — Suisse : assez commun ou assez rare. — Belgique : assez commun dans la Région arden-naise ; rare ailleurs.

        

        
          Europe

          presque toute l’Europe. — Hors d'Europe : Nord et Centre de l’Asie ; Asie-Mineure ; Amérique du Nord.

        

      

      
        3.276 : Phegopteris Dryopteris Fée Phégoptéris Dryoptéris
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            [Synonymes : Polypodium Dryopteris L. ; Dryopteris Linnæana Christensen] (pl. 702 : 3.276, plante feuillée ; 3.276 bis, feuille portant des sporanges ; 3.276 b., feuille de la sous-espèce). — Cette espèce se rencontre dans la plus grande partie de notre Flore, principalement dans les contrées montagneuses, où elle croît sur les rochers, dans les bois et les endroits ombragés. Sa taille varie de 10 à 40 cm. Les feuilles, d'un vert clair, minces, membraneuses, sans poils, à pourtour général triangulaire, sont 2 fois complètement divisées. Le pétiole est muni de quelques écailles dans le bas et bien plus long que le limbe. Les divisions principales sont disposées par paires et celles de la paire inférieure, pourvues d’un pétiole, sont presque aussi grandes que le reste de la feuille et étalées presque horizontalement ; elles portent des divisions secondaires elles-mêmes profondément lobées, et ces lobes sont oblongs, obtus, entiers ou dentés. Les autres divisions principales ont des divisions secondaires d’abord fortement incisées, puis, à mesure qu’on approche du sommet du limbe, réduites à des lobes et ensuite à des dents. Les groupes de sporanges se développent depuis le mois de juin jusqu’au mois de septembre et forment 2 rangées près du bord des lobes, une de chaque côté de la nervure médiane. C’est une plante vivace à feuilles assez rapprochées naissant d’une tige souterraine rampante, très longue, rameuse, grêle, d’un brun noirâtre et plus ou moins garnie d’écailles membraneuses, surtout vers les extrémités de ses ramifications.

          

          
            Noms vulgaires

            En anglais : Oak-Fern, Three-branched-Polypody. En allemand : Eichenfarn, Eichentüpfelfarn. En flamand : Eikennaaktvaren, Gebogen-Beukvaren.

          

          
            Distribution

            Préfère les terrains siliceux tandis que la sous-espèce 3.276 b. Phegopteris calcarea croît surtout dans les terrains calcaires ; s’élève dans les montagnes jusque dans la zone alpine inférieure ; atteint 2.300 mètres d’altitude dans les Pyrénées. — France : rare ou très rare dans le Nord, en Normandie, aux Environs de Paris et dans le Centre ; manque dans l’Ouest ; assez commun, en général, dans les Vosges, le Jura, le Bassin du Rhône, le Plateau Central, les Pyrénées ; rare dans la Région méditerranéenne (manque en dehors des montagnes). — Suisse : assez commun en général. — Belgique : assez commun dans la Région ardennaise ; rare en général ailleurs.

          

          
            Europe

            toute l’Europe. — Hors d’Europe : Asie ; Amérique du Nord.

            On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce. C’est la suivante.

          

        

        
          3.276 b. P. calcarea Fée P. du calcaire


          [Synonymes : Phegopteris Robertiana A. Br. ; Polypodium Robertianum Hoffm. ; Polypodium calcareum Sm. ; Dryopteris Robertiana Christensen] (pl. 702 : 3.276 b., feuille de la plante). — Feuilles d’un vert terne, plus fermes, couvertes en dessous et bordées de très petits poils glanduleux jaunâtres ; pétiole en général un peu plus long seulement que le limbe ; divisions principales inférieures bien plus petites que le reste de la feuille ; tige souterraine ordinairement assez épaisse. (Assez rare ou rare dans le Nord, la Normandie, aux Environs de Paris, dans l’Est, le Centre, le Plateau-Central ; çà et là dans l’Ouest ; assez commun, parfois commun, dans le Jura, le Bugey, les parties calcaires des Alpes et des Pyrénées ; très rare dans la Région méditerranéenne. — Suisse : çà et là, assez commun ou assez rare. — Relgique : rare ou très rare en dehors de la Région houillère où il est assez rare).

        

      

    

    
      Genre 894 : GRAMMITIS. GRAMMITIS

      
        (du mot grec : γράμμα (gramma), écriture ; à cause de l’aspect des groupes de sporanges).—Dans ce genre, les groupes de sporanges sont complètement nus, oblongs, d’abord distincts sur les nervures secondaires, puis groupés, recouvrant alors presque entièrement la face inférieure des lobes des feuilles. Ce sont des plantes à feuilles diversement divisées, parfois de 2 sortes, à tige souterraine très courte ou allongée et rampante.

        On a décrit environ 10 espèces de ce genre qui croissent toutes dans les contrées chaudes, mais dont l’une s’étend jusque dans les régions tempérées.

      

      
        3.277 : Grammitis leptophylla Sw. Grammitis à feuilles minces
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          [Synonyme : Gymnogramme leptophylla Desv.] (pl. 703 : 3.277, plantes feuillées). — Cette plante délicate, de 5 à 20 cm. de hauteur, est rare dans notre Flore. On la trouve sur les vieux murs, les rochers, les talus ombragés, en France dans l’Ouest, le Sud-Ouest, le Plateau Central, la Savoie, les Pyrénées, la Région méditerranéenne, et en Suisse dans le Tessin. Les feuilles d’un vert foncé, minces et membraneuses, pourvues d’un pétiole luisant rougeâtre, sont de deux sortes. Les feuilles externes, le plus souvent sans sporanges, ont un pétiole court et un limbe à contour général ovale, ordinairement une seule fois divisé et dont les divisions sont élargies en éventail, lobées ou incisées-dentées. Les autres feuilles dépassent les premières et montrent un limbe oblong dans son pourtour général, 2 fois divisé, et un pétiole aussi long ou plus long que le limbe. Les divisions secondaires sont lobées, à lobes ovales, en coin à la base, élargis au sommet, échancrés-dentés. Les groupes de sporanges, qui se développent du mois de mars au mois de juin, sont allongés, d’abord distincts, puis en se réunissant couvrent presque complètement la face inférieure des lobes. C’est une plante annuelle, parfois bisannuelle, à tige souterraine très réduite portant une petite touffe de feuilles. (On a observé des feuilles et des prothalles portant de nombreuses plantules adventives).

        

        
          Distribution

          Ne dépasse pas les basses altitudes dans les montagnes. — France : rare ou très rare en Bretagne, dans le Sud-Ouest, le Plateau-Central (Haute-Vienne, Corrèze, Cantal, Tarn ; Cévennes), les Pyrénées, la Savoie ; plus commun dans la Région méditerranéenne. — Suisse : très rare dans le Tessin (Indemini, Monte Gombarogno).

        

        
          Europe

          Iles anglo-normandes et Sud de l’Europe. — Hors d’Europe : Centre et Sud-Ouest de l’Asie ; Afrique ; Amérique Centrale et Amérique du Sud ; Australie et Nouvelle-Zélande.

        

      

    

    
      Genre 895 : WOODSIA. WOODSIE

      
        (du nom de Joseph Woods, botaniste anglais du XIXe siècle). — Ce genre est caractérisé par ses groupes de sporanges arrondis, entourés d’une rangée de longs filaments à aspect de poils, distincts ou parfois fusionnés à la maturité et disposés sur le bord des feuilles. Ce sont des plantes à tige souterraine courte, à feuilles une fois entièrement divisées, et dont les divisions sont plus ou moins profondément lobées.

        On a décrit 4 espèces de ce genre qui croissent dans les régions froides ou dans les montagnes des régions tempérées.

      

      
        3.278 : Woodsia hyperborea R. Br. Woodsie du Nord
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            [Synonymes : Woodsia alpina Gray ; Ceterach alpinumDC.] (pl. 703 : 3.278, plante feuillée ; 3.278 b., plante feuillée de la sous-espèce).— C’ est une plante assez rare qui mesure de 5 à 15 cm. de hauteur et croît sur les rochers dans les parties élevées des Monts du Cantal, des Alpes et des Pyrénées. Les feuilles d’un vert gai, étroites-oblongues dans leur pourtour général, munies de poils épars sur les 2 faces et sur les bords, sont une fois entièrement divisées et montrent des divisions principales courtes (elles ont généralement au plus 1 cm. de longueur), ovales-triangulaires ou ovales-oblongues, assez profondément divisées de chaque côté en 2 à 5 lobes plus ou moins arrondis, entiers ou presque entiers. Le pétiole est plus ou moins poilu-écailleux et ordinairement assez court, mais atteint parfois presque la longueur du limbe. Les groupes de sporanges, disposés sur une ligne près du bord à la face inférieure des lobes, apparaissent pendant les mois de juin, juillet et août. C’est une espèce vivace à tige souterraine épaisse et courte portant une touffe très compacte de feuilles.

          

          
            Distribution

            Croît sur les rochers siliceux le plus souvent à des altitudes élevées ; se rencontre à partir de 1.100 mètres d’altitude dans les Alpes. — France : très rare dans les monts du Cantal (Roc des Ombres, Puy-Violent et entre le Puy-Violent et le Puy-Mary) ; rare dans les Alpes de Savoie, du Dauphiné et de la Provence ; extrêmement rare dans les Alpes-Maritimes (Entraunes) ; très rare dans les Pyrénées (Lac-Bleu, Pic-du-Midi, Esquierry, Castabona, Pic-d’Eyne, Canigou). — Suisse : rare dans le Tessin, les Grisons, le Valais, les cantons d’Uri, Schwyz, Unterwalden et dans l’Oberland-Bernois.

          

          
            Europe

            Nord et Centre de l’Europe. — Hors d’Europe : Nord et Centre de l’Asie ; Amérique du Nord.

            On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce. C’est la suivante.

          

        

        
          3.278 b. W. ilvensis R. Br. W. de l'île d’Elbe


          [Synonyme : Woodsia rufidula Asch. et Gr.] (pl. 703 : 3.278 b., plante feuillée). — Feuilles d’un vert assez foncé, oblongues-lancéolées, plus grandes, mesurant ordinairement de 10 à 20 cm., presque 2 fois complètement divisées ; divisions principales souvent plus nombreuses, oblongues, plus grandes (elles peuvent avoir jusqu’à 2 cm. de longueur), très profondément divisées de chaque côté en 5 à 8 lobes oblongs, obtus au sommet, crénelés-dentés sur les bords. (Très rare dans les Alpes de Savoie : gorges de la Diosaz, versants des Aiguilles-Rouges, vallée de l’Arve en face des Houches. — Suisse : rare dans les Grisons : Saint-Moritz, Maloja, Arvigo, Lavin, Süs, Süron d’Ardez, Zernetz ; extrêmement rare dans le Tessin, à Calanca).

        

      

    

    
      Genre 896 : ASPIDIUM. ASPIDIUM

      
        (du mot grec : ὰσπίδιον (aspidion), petit bouclier ; à cause de la forme de la membrane protectrice des groupes de sporanges). En anglais : Schield-Fern. En allemand : Schildfarn. En flamand : Schildvaren. — Les plantes de ce genre ont des groupes de sporanges arrondis, protégés en dessus par une mince membrane circulaire fixée par un très court pédoncule central. Ces groupes sont situés sur les nervures et ordinairement disposés en 2 rangées parallèles à la nervure médiane des lobes des feuilles. Ce sont des plantes à tige souterraine épaisse produisant des touffes de feuilles à pétiole court, à limbe une à 3 fois complètement divisé.

        On a décrit environ 55 espèces de ce genre qui se trouvent presque toutes dans les contrées chaudes.

      

      
        3.279 : Aspidlum aculeatum Sw. Aspidium à cils raides
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            [Synonymes : Aspidium angulare Kit. ; Polystichum aculeatum Schott. ; Dryopteris aculeata O. Kuntze (en partie)] (pl. 703 : 3.279, une feuille de la plante ; pl. 704 : 3.279 b. et 3.279 b. 2°., feuilles d’une sous-espèce et d’une variété ; 3.279 c., feuille d’une autre sous-espèce). — On rencontre cette plante de 20 à 90 cm. de hauteur dans les bois et les endroits frais ombragés de presque toute l’étendue de notre Flore. Les feuilles ont un pétiole assez long, mais plus court que le limbe, couvert ainsi que son prolongement de grandes écailles membraneuses rousses entremêlées d’écailles plus étroites. Le limbe, de consistance assez molle et d’un vert mat, à contour oblong, atténué en pointe dans le haut, mais à peine rétréci dans le bas, est 2 fois complètement divisé. Les divisions principales sont nombreuses, allongées et insensiblement aiguës, plus ou moins courbées en faux. Les divisions secondaires, que porte un pétiole extrêmement court, se montrent ovales-oblongues, obtuses au sommet, munies d’une petite oreillette à la base, dentées sur les bords avec une épine au sommet de chaque dent. La division supérieure de la base de chaque division principale n’est pas plus grande ou à peine plus grande que les divisions voisines. Les groupes de sporanges se développent depuis le mois de mai jusqu’au mois d’octobre et sont souvent plus ou moins fusionnés à la maturité. C’est une plante vivace à tige souterraine épaisse, courte, couverte d’écailles, à feuilles croissant en touffes et le plus souvent détruites par l’hiver. (On a observé des feuilles fourchues, et souvent des feuilles portant des pousses adventives).
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